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Après une rencontre jugée
'' franche et cordiale'' avec
le président du Sénat qui
assure l'intérim de cette
chambre du Parlement, le
Syndicat du personnel de
l'Assemblée nationale a
décidé d'observer une
pause dans son mouve-
ment de grève lancé de-
puis plusieurs mois.

LE Syndicat du personnelde l'Assemblée nationale(Sypan) a décidé d'obser-ver une trêve de leur mou-vement de grève lancédepuis quelques mois. Sonprésident, Eddy Mbadinga,

l'a annoncé au sortir, lundidernier, d'une rencontreentre le bureau dudit syn-dicat et le président duSénat, Lucie Milebou Au-busson.La délégation du Sypan asollicité cette rencontreavec le numéro un duSénat, afin que celle-cipuisse, en sa qualité deprésident de l'Assembléenationale par intérim, trou-ver des voies et moyenspermettant de répondre àleurs revendications. C'estdans ce sens que pendantprès d'une heure d'hor-loge, les deux parties ontdébattu des points inscritsdans le cahier de revendi-cations qui ont trait à plu-sieurs mois d'arriérés de

Lucie Milebou Aubusson obtient une trêve 
Assemblée nationale/Grève du Syndicat du personnel (Sypan)

Martina ADA METOULE
Libreville/Gabon

Le porte-parole du gouver-
nement est récemment re-
venu sur les propos tenus
par Jean Ping qui appelé
les siens à « la confronta-
tion » à l'endroit du pouvoir
en place. Le ministre d'Etat,
ministre de la Communica-
tion a estimé que la straté-
gie de l'opposant radical
ne tenait pas la « route ».

LE ministre d'Etat, minis-tre de la Communication,porte parole du gouverne-

ment, Guy-Bertrand Ma-pangou, est récemmentmonté au créneau pourcondamner l'appel à laconfrontation lancé, par leleader de l'opposition, JeanPing, samedi écoulé, à sonQG du quartier Charbon-nages, dans le 1er arron-dissement de la communede Libreville.Guy-Bertrand Mapangou,tout en considérant que«les élections sont derrière
nous», s'est interrogé surl’opportunité de la nou-velle posture de l’oppo-sant, ancien candidat àl'élection présidentielle de2016. «Est-ce qu’il pense

que la confrontation de la
rue amène au pouvoir ? Il
veut profiter de quoi, de la
situation ? Les institutions
fonctionnent. Le président
est en convalescence, tout le
monde le sait. C’est sa stra-
tégie mais c’est une straté-
gie qui ne tient pas la
route», a-t-il réagi chez l'unde nos confrères.Si Jean Ping a dit avoir«épuisé tous les autres ar-
guments», Guy-BertrandMapangou lui a nié toutedémarche de dialogue.«Jean Ping n’a jamais négo-
cié avec qui que ce soit. Il
faut donc lui prouver qu’il y
a un temps pour se fâcher et

un temps pour se ressaisir
aussi», a indiqué le Porte-parole du gouvernement.Lequel a rappelé au prési-dent de la Coalition de lanouvelle République (CNR)qu’en tant que "leaders po-
litiques, on n’appelle pas ses
partisans à la violence, à la
confrontation de rue".«Nous devons tous nous op-
poser à la violence d’où
qu’elle vienne. Personne ne
gagnera. Les Gabonais sont
assez conscients et respon-
sables pour ne pas casser le
Gabon, comme il le veut lui,
monsieur Ping», a-t-ilconclu.

Guy-Bertrand Mapangou s'insurge
Appel à la confrontation lancé par Jean Ping

J.O
Libreville/Gabon

Guy-Bertrand Mapangou, le porte-parole du gou-
vernement.
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primes d'astreinte, le non-paiement des frais de ses-sion, la célébration de l'ar-bre de Noël pour l'année2018.Le bureau du Sypan, par lavoix de son président s'estdit rassuré quant à l'impli-cation de Lucie Milebou Au-

busson sur la question. Il enveut pour preuve des élé-ments apportés par le pré-sident du Sénat. « Elle nous
a donné des preuves qu'elle
avait déjà entrepris cer-
taines démarches pour la ré-
solution de nos
revendications et, par la

même occasion, elle a re-
connu la légitimité de nos
préoccupations.»C'est donc fort de cela que,Eddy Mbadinga a sonnéune trêve dans le mouve-ment de grève déclenchépar les agents de l'Assem-blée nationale à l'issue de

l'assemblée générale extra-ordinaire du Sypan, le 10décembre 2018.Au terme de la rencontre,les deux parties ontconvenu de saisir, dansquelques jours, le chef dugouvernement, patron del'administration gabonaise.

Lucie Milebou Aubusson, présidente du Senat, a prêté une
attention particulière aux revendications du personnel.
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Le bureau du Sypan et celui du Sénat en séance de travail.
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Quelques solutions devront être trouvées par le Sénat pour une sortie de crise.
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